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UN RÉSEAU GRANDISSANT

Le nombre de véhicules électriques est en constante augmentation dans notre pays. En parallèle, le

réseau de stations de recharge est aussi en pleine expansion. Fin 2015, la Suisse comptait 1260 stations

disponibles pour le public.

En Suisse, les conducteurs de voitures

électriques font encore principalement la

charge de leur véhicule à la maison ou au

bureau selon une étude de la société spé-

cialisée e-mobile. Dans les centres ur-
bains, il est toujours plus facile de trouver
des bornes de recharge que lorsque l'on
s'en éloigne. E'mobile entretient pour la
Suisse la carte interactive LEMnet.org
qui donne sur chaque station de nom-
breuses informations aux propriétaires de

voitures électriques, comme les types de

prise disponible ou encore les options de

paiement.

Le réseau comptait à la fin de l'année der-

nière selon e'mobile 1260 bornes de re-

charge disponibles pour le public. Le
nombre de bornes est en constante aug-

mentation, ce qui contribue au succès des

voitures électriques, comme l'explique
Philipp Walser, responsable de e'mobile:

«L'expansion du réseau va permettre
d'augmenter la confiance envers cette tech-

nologie. Il sera toujours plus facile de trou-

ver des stations, ce qui devrait diminuer la

peur de finir avec les batteries vides.» Mais

avant de voir fleurir des bornes sur les

places de parc, il faudra encore une évolu-

tion au niveau économique. «Il n'existe pas

encore de modèle économique clair dans le

domaine, des entreprises se lancent dans

des proportions plus ou moins grandes
dans l'expansion. Il faudra encore attendre

un peu avant de voir un marché important
se développer autour des bornes de re-

charge», souligne Philipp Walser.

Plus de stations publiques
Fin juin, l'entreprise Green Motion, qui

produit des bornes de recharge, a senti le

bon coup et s'est lancée à l'eau. En vendant

les plans de son produit à un partenaire

pour le marché chinois, la start-up de Bus-

signy a obtenu les fonds nécessaires pour
passer à l'étape suivante de son projet. La
firme vaudoise a annoncé qu'elle allait ins-

taller, d'ici 2020, avec l'aide de partenaires

comme McDonald's ou Aldi, 1600 nou-
velles bornes de recharge publiques en
Suisse. Après 2020, le réseau de bornes

publiques qui porte le nom «evpass» de-

vrait avoir couvert les frais d'investisse-

ment et devenir rentable selon le CEO.

Il viendra compléter le réseau actuel du

groupe qui comprend déjà 800 bornes,

dont 200 totalement publiques. Pour accé-

lérer le processus, Green Motion a décidé

de chercher des partenaires, communes,
entreprises, commerces, qui mettent à dis-

position du terrain pour ses bornes pro-
duites en Suisse. L'entreprise s'occupe
alors de l'installation de la borne et de son

*
entretien. «Nous ne voulons pas nous limi-
ter aux utilisateurs en milieu urbain. Nous

cherchons à mettre des stations de recharge

partout où cela est nécessaire», explique le

CEO François Randin.

Expansion coordonnée
En Suisse, la Confédération observe l'im-
plantation des bornes, mais l'expansion du

réseau est à la charge du secteur privé. Phi-

lipp Walser représente la Suisse lors des

rencontres internationales dans le do-
maine. Il observe ce qui se passe aussi

dans les pays comme l'Allemagne, les
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Pays-Bas ou encore la Norvège, où l'Etat
s'implique de manière active dans la plani-
fication et la mise en place des réseaux de

charge. «Je pense que la Suisse pourrait
prendre de bons exemples à l'étranger pour
proposer une vision nationale dans le do-

maine. Comme pour le marquage des

places de parc où chacun fait ce qu'il veut,

il n'existe pas d'uniformité», soulève le

spécialiste de e'mobile.

Le Conseil fédéral a accepté en 2015 un

rapport qui définit les bases de son travail

Début juillet à Londres, le pilote
automobile vaudois Sébastien Buemi

est devenu, à 27 ans, champion du

monde de Formule E. Autant au volant
de sa voiture de course électrique que
dans le privé, il s'intéresse de près à la

mobilité électrique.

Monsieur Buemi, est-ce que le plaisir
est le même au volant d'une Formule
E qu'à celui d'une Formule 1?

C'est différent, il est difficile de

comparer pour être honnête, le plaisir

dépend aussi du type de circuit que
vous roulez, des adversaires, de

l'environnement, plus que de la voiture

en elle-même. Il est clair qu'en termes

de pilotage, ce n'est pas facile. C'est

peut-être même plus difficile de rouler

dans le domaine de l'électromobilité pour
les prochaines années. La conclusion:

il n'est pas nécessaire d'avoir un plan di-

recteur national en complément de la Stra-

tégie énergétique 2050. «La Confédération

a reçu alors pour mission de prendre un
rôle de coordination dans le domaine des

infrastructures de recharge et d'organiser
entre autre des séances de travail avec des

experts», explique Stephan Walter, spécia-

liste de l'électromobilité à l'OFEN. L'Of-
fice fédéral des routes par exemple veut

promouvoir l'installation par des privés de

une Formule E qu'une F1. Mais le niveau

est élevé dans les deux catégories.

Vous qui êtes à la pointe de la techno-

logie avec votre Formule E et qui rouler
une voiture hybride, comment voyez-
vous l'avenir de la mobilité électrique?
Il faut bien se rendre compte que l'évolution

technique est énorme. Il est clair que les

moteurs thermiques évoluent encore, mais

ce n'est pas au même rythme que les

batteries. Il y a de plus en plus de

constructeurs en Formule E, ce qui fait

qu'il y a plus d'argent investi dans le

domaine du développement. Plus il y a

d'argent plus la technique évolue vite.

Je m'attends à voir de plus en plus de

véhicules électriques. Je pense que

l'hydrogène sera peut-être la finalité une

bornes de recharge rapide sur les aires de

service des autoroutes. «SuisseEnergie

avec les acteurs de la branche recherche

des solutions au niveau national pour les

infrastructures de recharge. D'ici l'année

prochaine, le but est de clarifier lors de dis-

eussions où des actions sont encore néces-

saires.» La branche est intéressée par une

approche coordonnée et vise à promouvoir
le développement du réseau de recharge

rapidement, car en 2015, 3200 véhicules

électriques ont été nouvellement immatri-
culés. (7w/)

fois que tout sera sous contrôle. Mais je

pense vraiment que d'ici dix ans, dans les

centres-villes, on trouvera un grand
nombre de voitures électriques, où elles

ont leur place.

Si vous deviez avoir une voiture
électrique, qu'attendriez-vous
au niveau du réseau de recharge?
Il est sûr que le réseau dans la région d'Aigle

où j'habite n'est pas très évolué. Si j'avais une

voiture électrique, je l'utiliserais essentielle-

ment pour des petites distances et je la

rechargerais chez moi. Avec un réseau plus

dense, cela changerait certainement, f/uf)

Retrouvez l'interview intégrale sur le blog
de l'OFEN www.energeiaplus.com/

category/energeia

«La voiture électrique est idéale pour les centres-villes»
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